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-Pauvre Marc! son sort est affreux, mais Urbain avait été prendre dans un coin un gros
est ce ma faute ? Puisse Dieu, dans sa bonté. lui bâton noueux avec lequeli se disposait à sortir.
inspirer de meilleurs pensées !... Ses yeux en- Mais son père, non ins irrité, lui barra le pas-
flammés semblaient vouloir me percer d'outre sage en disant:
en outre. Conne elles étaient terribles, ses -Qu'est-ce (ue cela signifie ? Que veux-tu
malédictions sur lui-même ! Certes, il est en dé- tire, imprudent! Remets ce bâton à sa place et
mence et capable de tout. Je sentais mesjambes rassieds-toi. Nentcnds-tu pas ce que je te dis,
fléchir; je craignais deU tomber réu faiblesse à ses Urbain ?
pieds. 1 Le jeune honnme obéit de mauvaise grâce u~t

Elle se remit eb marche pour continuer sa avec lenteur. aLorsqu'il se tt rassis,, le père
route, puis elle ésita et s'arrêta de nouveau au Couterman qui contenit sa proprie colère, pour
bout de quelques pas. N'était-ce pas de ce côté calmer son fils, lui dit
qu'elle avait entendu la dernière fois la voix (le -il ne q'aut pas se laisser emporter par la
Matrc'? Si elle allait le rencontrer encore !. fcolère, mon fils, c'est aiesi qu'on tait de ces sot-

Cette penîsée la fit. frémie. tises qu'on a lieu de regretter plus tard. OÛ.
Elle poussa un profoîd soupir et repris à pasllait-tu avec cette canne ?

préciits le chemin du village. -Chercher Marc, lui demander compte de so
En peu (el temps elle atteignit le petit vallon insolence et lui casser les reins... Mais ainte-

ou était le moulin de so père. elle se disposaitnîit ma colère est un peu passée ; j1avais tort,
à y entrer losquiutne réflexio la retdit. Safion père.
mère et lat couturière attendaiient avec impa.- -Certes, tti avalis tort. Marc est beaucoup
tieMce la robe de sa cousine. Si elle ne la. rap- plus fort qe toi, etil serit enchanté si tu lui
portait pas, sa mère insisterait saets doute pour ournissait l'occasion de te maltraiter. Je le
lui litire lne robe mi noces à la vieille ode. Et chercherai, cette aptès-nidi, et, aller
c'est ce que teésle ne voulait p.-. jusqu'* la P1nie d'Or, je lui dirai, oui, je li

Elle passa levant la maison de son père et dirai que s'il ose encore parler à Cécile, je lui
entra dans la erne (ls père Couternan. tords le cou.

La pas, venait de revenir de al. et tous -Allons, allons, mon père, calez-vous aussi,
étaireuni po admirer une pièce de coton dit Urbain en lui posant le bras sur lpaule.
imprimé qu'elle evait achetée pour faire des Vous vous fites du mauvais sang ; cela vous
rideaux de lit, rendra malade.

Urbain le premier aperçut la jeune fille, et Mais, dit la mère Couterman, il se senble
s'écri joyeuseent, que vous n'avez pas pluis de raisn l'un que l'au

-C'écile, voyez donc quelle belle étoffeC et tre. La chose est bien sipie olaigrez-vous
quelles jolies fleýurs. Ma mère veut orner la au drossart. La justice n'est -elle pas l1à, Tho-
maison commue un petit palais pour le grand mis, pour veiller sur le repos des honnêtes

colère, mo-iscetani q'ondfit de cesmsot-jour. Maissqu'avez-vous? vousesemblez tristeard.nOù
avez-vous pleuré! votremère...-uec csi eraie bne réodtl?èîi

SLa jeune fille raconta sa rencontre avec Marc, si le baron notre seigneur était au château et si
et quoiqu'elle sefforcât d'atténuer les choses, nous pouvions adresser os plaintes à lui-même
Urbain et son père étaient indignés, et plus d'une nais le drossart nous renverrait à l'amian et
Ibis ils interrompirent -son récit, celui-ci qui nous liait sous le vain prétexte que

-Tiens-toi tranquille, Urbain d(lit le père. nous rendons son neveu alheureu, se réjoui-
Laisse continpuer Cécile. Jusqu'fà présent je .e rait de notre chagrain.
vois pas grandl mal. Conitienf-toi, tu est trop -Mais, Thomas, j'ai appris au village que le
emporté. bron a fait antoncer sa prochaine arrivée. O

L'instant d'après c'était au tour d'Urbaila. l'attend d'un jour à l'autre au château.
-Mon père, vous nie laissez las parler Cécile. -Oui, on dit cela depuis trois senine.

Caln Z-vou s lmie vous agitez pas ainsi ! c'est Vienne est si loin 'ici; et d'ailleurs, l'été tire
iaon fLvreen a sa fn. Il n'est pas proale que ze -aron re-

Mais rénrs( urlle raconta que Marc l'avait re- vienne cette annee.
tenue (le oe, au antent oe elle voulait fuir, -Avec tout cela, je n trouve dans i cuel
le pèrba et le fils se levèrent d'un bond, et ri- embarras, et je ne sais que fire, dit Cécile. La
èrent eni tendant le poling couturière est chez nous sans ouvrages; ina mère

Quoi ! il osé OUS toucher! Vous prendre 'avait envoyée chez la cousine de Platteste
paq le bras et vous lorcer detenmdre e propo p u li emprunter sa robe le'iioces. Si je iie
d'ivrogemela pase toutes lis bo urnes! Il fut que larapporte pas, je crains qu'ou ne me gnsse une
cela nie fe!... Aujourd'hui, ajonard'hui même vilaine robe à l vieille mode, qui me rendra


